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FINIE l’Øpoque oø la 
coi�ure Øtait le mØtier 
des ratØes. Des femmes 

qui voulaient rattraper le 
cours de leur existence en 
s’occupant du mieux qu’elles 
pouvaient. Aujourd’hui, c’est 
une branche porteuse.
Aussi, pour lui redonner 

ses lettres de noblesse, So-
nia Ndong Mba, fondatrice 
de Snade, une jeune PME, 
organise-t-elle autour de 
ce mØtier, des formations 
professionnelles payantes 
sanctionnØes par des lots à 
gagner. En arriŁre plan de 
cette initiative, elle veut por-
ter haut la femme dans sa 
marche vers l’autonomisa-
tion. D’oø elle leur apporte 
son propre savoir grâce au-
quel elle a pu s’accomplir 
en tant que femme. Sa dØ-
marche consiste à donner, 
d’abord les outils requis 
dans le milieu, avant de s’y 
aventurer. Cette annØe, elle 
a rØitØrØ son action en for-
mant de nombreuses jeunes 
femmes, parmi lesquelles 
quatre ont remportØ un sa-
lon de coi�ure entiŁrement 
ØquipØ. Elles y travailleront 
en co-working.
Une �che-circuit lØgalise l’ac-
tivitØ. Elle portera le nom de 
la gagnante, Roseline Ndoh 
Beyeme. La dame, en pleine 
procØdure de perte de son 
emploi d’ingØnieur logistique 
portuaire, a l’occasion de se 

reconvertir dans un secteur 
auquel elle n’aurait jamais 
pensØ : ’’Je suis surprise d’en 
arriver à gagner ce concours, 
plus surprise encore d’imagi-
ner que je peux faire quelque 
chose qui m’Øloigne complŁ-
tement de ce que j’ai appris 
à l’Øcole, 7 annØes durant. 
Ce sera l’occasion de mettre 
en avant mes talents cachØs 
en sublimant les femmes. 

Autonomisation : 
la coiffure, un métier noble
POUR démentir les 
contempteurs de ce 
secteur, qui y voient 
le lieu caser tous les 
rebuts de la société, 
une jeune dame met, 
depuis deux années 
déjà, un point d'hon-
neur à revaloriser ce 
travail qui nourrit et 
fait prospérer celui 
qui le pratique. Il y a 
peu, elle a donné l'op-
portunité à de jeunes 
femmes de s'y instal-
ler à leur compte, de 
façon tout à fait lé-
gale.

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Une photo de famille a immortalisé ces moments  
de valorisation 
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LE groupe ivoir ien, 
’’Espoir 2 000’’ sortait 
en 1998 le titre ’’SØrie 

C’’. Extrait : Quand on les 
(les femmes, ndlr) met sur le 
chemin de l’Øcole, arrivØes au 
CM 2, elles cherchent à faire 
la sØrie C, c’est-à-dire la coif-
fure, la couture, la cuisine�’’ 
Les matiŁres de la sØrie C, au 
nombre desquelles la coi�ure, 
Øtaient donc des faire-valoir, 
des mØtiers de rattrapage 
pour toutes ces femmes qui 
n’avaient pas ØtØ bien atten-
tives à l’Øcole et qui avaient 
dß raccrocher.
Ensuite les mentalitØs ont 
changØ. Des exemples ont 

commencØ à se faire jour qui 
dØmontrent que le secteur 
des mØtiers de l’art est �oris-
sant. Awa Ndao, prØsidente 
du jury de la compØtition 
organisØe par Snade, et son 
salon Latyfah au SØnØgal, at-
testent du sØrieux de l’activi-
tØ. Awa voyage, construit des 
immeubles grâce à son salon.
Plus proche de nous, Eliane 
Nabibiga, coiffeuse profes-
sionnelle, a mŒme ØtØ laurØate 
de tout un concours (Prix de 
l’excellence) alors que la com-
pØtition Øtait loin de porter 
sur son secteur d’activitØ.
Alors non ! la coiffure n’est 
pas un sot mØtier. Mieux, le 
domaine est en pleine Øclo-
sion et exige professionna-
lisme et rigueur pour y pros-
pØrer. À bon entendeur !

''Série C'' : de 
sots métiers ?

L.R.A.
Libreville/Gabon

J’espŁre Øvoluer au fur et à 
mesure dans le secteur.’’
Une attestation de domici-
liation au nom de Snade G1 
( nom de l’Øtablissement de 
beautØ) à la microfinance 
EDG ajoute à la crØdibilitØ 
de la future activitØ. À quoi 
il faut ajouter ce voyage de 
deux laurØates à Dakar, dans 
le salon Latyfah de la trŁs 
cØlŁbre Awa Ndao, jury de 

l’Ømission "Koi�ure Kitoko", 
qui magni�e la coi�ure et qui 
passe sur TV A+ Afrique. 

Awa Øtait aussi prØsidente 
du jury du concours organisØ 
par Mme Ndong Mba.


